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Préambule  
Première étape du PCAET, le diagnostic territorial air-énergie-climat est réalisŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ et de ses 22 communes membres.  

/Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ Ŝǎǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ƳŜƴŞ Ŝƴ нлмт ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. 

¦ƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ Ŝǘ ŜȄǇŜǊǘŜǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛŦΣ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƛƴstitutionnel ont été 

mobilisésΣ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ όǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎύ Ŝǘκƻǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ όǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŞǳƴƛƻƴǎ 

multi-acteurs). Une grande variété de sources et de données a été intégrée et croisée dans ce 

rapport, impliquant la sollicitation de diŦŦŞǊŜƴǘǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎΣ ǉǳΩƛƭǎ Ŝƴ ǎƻƛŜƴǘ ƛŎƛ ǊŜƳŜǊŎƛŞǎΦ 

 

Répondant aux attentes du décret (article 1e-I), ce rapport inclut différents diagnostics :  

PREAMBULE ..................................................................................................................................................... 5 

DIAGNOSTIC DES CONSOaa!¢Lhb{ 5Ω9b9wDL9 9T EMISSIONS DE GES .......................................................... 6 

REFLEXION SUR LA MAI¢wL{9 59 [Ω9b9wDL9 ................................................................................................... 58 

DIAGNOSTIC DES EMISSIONS DE POLLUANTS ATMOSPHERIQUES A EFFETS SANITAIRES ................................ 62 

DIAGNOSTIC DE LA SEQUESTRATION CARBONE ............................................................................................. 92 

DIAGNOSTIC DES PRODU/¢Lhb{ 5Ω9b9wDL9 w9bOUVELABLE ACTUELLES ET DU POTENTIEL DE MOBILISATION 

LOCAL ........................................................................................................................................................... 107 

DIAGNOSTIC DE LA VULNERABILITE DU TERRITOIRE AUX EFFETS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE ............... 147 

SOMMAIRE DES TABLEAUX ET FIGURES ....................................................................................................... 187 

 

 

bh¢9 " [Ω!¢¢9b¢Lhb 59{ [9/¢9¦w{ 9¢ [9/¢wL/9{  

 

  
Pour appréhender rapidement le profil Air-Energie-Climat du 
territoire, 2 options : 

¶ Un document synthétique reprenant les principaux éléments 
du diagnostic 
Disponible sur le site  www.orleans-metropole.fr  

¶ Une version interactive sous forme de carte narrative 
Disponible en ligne  

 
 

 

http://www.orleans-metropole.fr/
https://mapo.orleans-metropole.fr/portal/apps/MapJournal/index.html?appid=70f5fe9d3028446199645c40aa5bcda5
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Synthèse du diagnostic Énergie -GES 

[Ŝǎ ōƛƭŀƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ 

ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘκƻǳ ǇŀǊ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜΣ ŘƛǎǎƻŎƛŞǎ Ŝƴ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ όōƛƻƳŀǎǎŜΣ 

produit pétrolier, gaz) ou en vecteur primaire (électricité et chaleur). 

1. Bilan des consommations  

9ƴ нлмнΣ [ƛƎΩ!ƛǊ ŀ ŞǾŀƭǳŞ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ Ł 

5 987 GWh. La répartition de ces consommations est présentée ci-dessous par secteur et par type de 

combustible. 

 

FIGURE 1 : INVENTAIRE DES CONSOMMATIONS PAR SECTEUR ET PAR SOURCE DΩENERGIE EN 2012 (SOURCE : 
OREGES - LIGΩ!IR) 

Le secteur tertiaire est le premier secteur consommateur du 

territoire, avec 30% des consommations du territoire (1784 GWh). 

Le secteur résidentiel représente également 30% des 

consommations du territoire (1763 GWh). Le secteur des 

transports est responsable de 25% des consommations (1524 

D²ƘύΦ [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ Řǳ 

territoire, avec 894 GWh consommés en 2012, soit 15% des 

consommations du territoire. Les consommations des autres 

secteurs (agriculture, autres transports) apparaissent 

négligeables. 

 

FIGURE 2 : REPARTITION DES CONSOMMATIONS FINALES DΩENERGIE PAR SECTEUR EN 2012 (SOURCE : 
OREGES - LIGΩ!IR) 
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FIGURE 3 : EVOLUTION DES CONSOMMATIONS DANS LES 4 SECTEURS LES PLUS CONSOMMATEURS ENTRE 2008 

ET 2012 EN GWH (SOURCE : OREGES -  LIG'AIR) 

La consommation totale du territoire a diminué de 8% entre 2008 et 2012, tandis que la population a 

augmenté de 1,2% (source : INSEE). Les consommations ont diminué dans les quatre principaux 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлмнΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 

résidentiel et dans le secteur tertiaire entre 2008 et 2010. Les consommations présentées ici étant 

non corrigées du climat, ces évolutions peuvent être expliquées, en partie au moins, par la rigueur de 

ƭΩƘƛǾŜǊ нлмлΦ [ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ŀǳ 

contraire comme une tendance de fond. La franche diminution des consommations du secteur 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŜƴǘǊŜ нллу Ŝǘ нлмн Ŝǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ǉǳƛ ŀ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜǎ 

consommations de ce secteur de 130 GWh pendant cette période de 4 ans. 

  

FIGURE 4 : EVOLUTION DU MIX ENERGETIQUE DΩhRLEANS METROPOLE ENTRE 2008 ET 2012 (SOURCE : 
OREGES - LIG'AIR) 
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[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ƳƛȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ 

une diminution plus marquée des 

produits pétroliers (-13% entre 2008 et 

2012) et du gaz (-10% entre 2008 et 

2012), tandis que la consommation 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǎǘŀƎƴŜ ό-0,4% entre 2008 et 

2012). 
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FIGURE 5 : COMPARAISON DES CONSOMMATIONS PAR SECTEUR EN MWH/ HABITANT (SOURCE LIGΩ!IR 2012) 

 

2. Bilan des émissions  

9ƴ нлмнΣ [ƛƎΩ!ƛǊ ŀ ŞǾŀƭǳŞ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ Ł 

1 154 ktéqCO2.  

Le transport routier est le premier secteur émetteur du territoire, avec 33% des émissions de GES. 

Les sectŜǳǊǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ŎƘŀŎǳƴ нп҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ 

ǊŀǎǎŜƳōƭŀƛŜƴǘ Ł ŜǳȄ ŘŜǳȄ сл҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ǉǳŀƴǘ Ł 

elle de 16% des GES émis sur le territoire1.  

                                                           
1
 Les émissions de la SAIRP (industrie de Saint Jean de Braye)Σ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ [ƛƎΩ!ƛǊΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞŎŀǊǘŞ 
Řŀƴǎ ŎŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ŀōŜǊǊŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн 
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29 % 

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł нмΣп a²Ƙ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire.  
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FIGURE 6 : CONTRIBUTION DES SECTEURS AUX EMISSIONS DE GES EN 2012 (SOURCE LIGΩ!IR) 

[Ŝǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳΩм҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ 

branche énergie. 

 

FIGURE 7: REPARTITION DES CONSOMMATIONS ET DES EMISSIONS PAR ENERGIE EN 2012 (SOURCE : OREGES 
- LIG'AIR) 

уф ҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƻǳ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ mix énergétique français pour 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ [Ŝǎ мм҈ ǊŜǎǘŀƴǘǎ ǎƻƴǘ Řǳǎ Ł ƭΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎŀȊ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŎŞŘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ Řŀƴǎ 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭƻǊǎ de fuites de fluides frigorigènes. 

Parmi les émissions énergétiques, les produits pétroliers sont les plus émissifs : ils sont responsables 

de 46% des émissions du territoire pour seulement 35% des consommations. En ajoutant à ceux-ci le 

gaz, on constate ǉǳŜ тс҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦƻǎǎƛƭŜΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ƴƻƛƴǎ 
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émissive, car les émissions dégagées lors de la combustion sont comptées comme nulles, car elles 

sont compensées totalement lors de sa croissance. Le CO2 capté pendant la croissance de la 

biomasse est relâché lors de la combustion. 

[Ŝ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴΣ ŜƴŎƻǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ Ŝƴ нлмнΣ ƭΩŜǎǘ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ нлмтΣ 

grâce à la conversion à la biomasse des réseaux de chaleur. 

 

FIGURE 8: EVOLUTION DES EMISSIONS (TEQCO2) DANS LES QUATRE PRINCIPAUX SECTEURS EMETTEURS ENTRE 

2008 ET 2012 (SOURCE : LIG'AIR) 

 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ émissions entre 2008 et 2012 est 

similaire à celle des consommations sur la même 

période. Elle est cependant plus marquée, avec une 

diminution globale de 13% entre 2008 et 2012. Ceci 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜǎ 

consommations de produits pétroliers et de gaz, qui 

sont responsables à eux seuls de 76% des émissions 

du territoire. 
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B. Méthodologie et approche adoptées  

1. Lõapproche privil®gi®e 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ finales Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ D9{Φ hƴǘ ŘƻƴŎ ŞǘŞ 

comptabilisées : 

1. [Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ς [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ [ƛƎΩ!ƛǊΣ ǉǳƛ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴŜ 

ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ finales énergétiques, par secteur et 

ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ tƻǳǊ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ 

ƳŜƴŞŜ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩLwL{Σ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǳǎŀƎŜΣ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 

que les consommations des secteurs résidentiel et tertiaire sont confondues dans les 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhw9D9{Φ 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ƻƴǘ 

également été utilisées. Celles-ci sont fournies à la maille IRIS et par grand secteur. 

2. Les émissions directes de GES ς [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ [ƛƎΩ!ƛǊΦ 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŀ 

ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ǊŜƧŜǘǘŜ ŘŜǎ ƎŀȊ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ Ǉƻǘ ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘΦ !ǳǘǊŜ 

ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ : 

 

1. Les émissions énergétiques Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŜƧŜǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ 

combustion oǳ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŀ 

combustion de gaz naturel pour le chauffage des bâtiments, la consommation 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜΣ ŜǘŎΦ 

 

2. Les émissions non énergétiques : ce sont des émissions de gaz à effet de serre qui 

ont pour origine des sources non énergétiques. Elles regroupent par exemple, les 

fuites de gaz frigorigènes dans les installations de climatisation, la mise en décharge 

des déchets émettant des gaz à effet de serre par la décomposition des matières qui 

sont enfouies, etc. 

3. Les émissions indirectes de GES ne sont pas comptabilisées. 

/Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŞƳƛǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ 

Par exemple, la production et le transport des combustibles fossiles ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ƭƛŜǳ ŘŜ 

consommation génèrent des émissions de gaz à effet de serre. Autre exemple, la 

consommation de produits alimentaires (légumes frais, gâteaux industriels, boîtes de 

ŎƻƴǎŜǊǾŜΧύ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ liées notamment 

ŀǳȄ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳȄ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ 

transporter ces produits. 
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2. Nature des gaz à effet de serre pris en 

compte  

Les gaz à effet de serre (GES) considérés dans le présent diagnostic sont définis par le protocole de 

YȅƻǘƻΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ƎŀȊ ǎǳƛǾŀƴǘǎ :  

¶ le dioxyde de carbone (CO2) ; 

¶ le méthane (CH4) ; 

¶ le protoxyde d'azote (N2O) ; 

¶ les hydrofluorocarbones (HFC) ; 

¶ les hydrocarbures perfluorés (PFC) ; 

¶ l'hexafluorure de soufre (SF6) ; 

¶ le trifluorure d'azote (NF3). 

Ces gaz ont des origines différentes (transport, agriculture, chauffage, climatisation, etc.) et ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

tous les mêmes effets quant au changement climatique. En effet, certains ont un pouvoir de 

réchauffement plus important que d'autres et/ou une durée de vie plus longue. La contribution à 

l'effet de serre de chaque gaz se mesure grâce à son pouvoir de réchauffement global (PRG). Le PRG 

d'un gaz se définit comme le forçage radiatif (c'est à dire la puissance radiative que le gaz à effet de 

serre renvoie vers le sol), cumulé sur une durée de 100 ans. Cette valeur se mesure relativement au 

CO2, gaz de référence. 

Les résultats du diagnostic sont exprimés en tonnes équivalent CO2 (téqCO2), unité de référence pour 

la comptabilisation des émissions de gaz à effet de serre dans le cadre du protocole de Kyoto. La 

ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ twD ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ Ŝǘ 

ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŎǳƳǳƭŞ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƎŀȊ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΦ 9ȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ secteurs et 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŎƻƳƳǳƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ 

ǎŜŎǘŜǳǊǎΣ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ǾƻƭǳƳŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΦ 

TABLEAU 1: POUVOIR DE RECHAUFFEMENT GLOBAL ET ORIGINE DES EMISSIONS PAR TYPE DE GES (SOURCES : 
ADEME BILAN CARBONE®) 

Type de gaz à effet de serre PRG à 100 ans (en kgCO2 

/ kg) 

Origine des émissions 

Dioxyde de carbone (CO2) 1 Combustion d'énergie fossile, procédés 

industriels 

Méthane (CH4) 28 Agriculture (fermentation entérique et des 

déjections animales), gestion des déchets, 

activités gazières 

tǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ όb2O) 265 Agriculture (épandage), industrie chimique 

(d'acide adipique, d'acide glyoxylique et 

d'acide nitrique) et combustion 

Hydrofluorocarbones (HFC) Variable selon les 

molécules considérées 
Émissions industrielles spécifiques 

(aluminium, magnésium, semi-

conducteurs), Climatisation, aérosol 

Hydrocarbures perfluorés (PFC) 

Hexafluorure de soufre (SF6) 23 500 

Trifluorure d'azote (NF3) 16 100 Fabrication des semi-conducteurs 
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C. Approches par secteur  

1. Secteur résidentiel  

 

a.  Synthèse des enjeux  

 

Objectif de la loi TECV ς Bâtiments (échelle nationale) 

× 500 000 logements rénovés par an à partir de 2017, dont au 

moins la moitié occupée par des ménages aux revenus 

modestes, visant une baisse de 15% de la précarité 

énergétique 

× hōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘΩƛŎƛ нлнр ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

bâtiments résidentiels privés dont la consommation en 

énergie primaire est supérieure à 330 kWh/m²/an 

× Audit énergétique, plan de travaux et individualisation des 

frais de chauffage des copropriétés 

× Généralisation des BEPOS pour toutes les constructions 

neuves à partir de 2020 

 

Objectif sectoriel du SRCAE ς Bâtiments 

TABLEAU 2: OBJECTIFS DE REDUCTION DU SRCAE PAR RAPPORT A 2008 POUR LES BATIMENTS 

  Objectif 2020 Objectif 2050 

Consommations -29% -73% 

Emissions -38% à -43% -90% 

 

× Orientation 1.1: Impulser un rythme soutenu aux réhabilitations thermiques des 

bâtiments όŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎύ  

Axer les programmes de réhabilitation sur les logements collectifs et les maisons 

individuelles les plus énergivores et notamment ceux construits avant 2000. 

wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩƛǎƻlation des bâtiments du secteur tertiaire 

(administrations, bureaux) et des commerces. 

 

× Orientation 1.2: Promouvoir et accompagner la fabrication et la production de biens de 

consommation, produits alimentaires et services, économes en énergie et en 

ressources.  

LƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩŞŎƻ-conception dans les constructions. 

 

× Orientation 2.1: !ǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

de planification pour permettre la lisibilité par le citoyen 

Renforcer le rôle et les dispositions des PLH. 
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× Orientation 2.2: Développer la densification et la mixité du tissu urbain 

5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ 

ŀǎǎƻŎƛŞǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ  

 

× Orientation 2.3: LƳǇǳƭǎŜǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Řŝǎ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ 

conception des projets ou des programmes, dans tous les secteurs  

tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ Ŝǘ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ 

sociaux et privés ainsi que les bâtiments publics. 

 

× Orientation 2.4: Favoriser les mobilités douces et la complémentarité des modes de 

transports des personnes et des biens 

tǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŀ ŘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŞǎ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƳōƛƴŞŜ ŘŜ ƳƻŘŜǎ ŘŜ 

transport doux, des aménagements de proximité dans la conception des projets de 

ƭƻǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎΣ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƻǳ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΦ 

 

× Orientation 4-1 : Développer des projets permettant de changer les modes de 

déplacements des personnes et des biens, et des pratiques agricoles  

5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ¢L/ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜnts neufs. 

 

× Orientation 4-2 : Impulser le renouvellement des appareils de chauffage au bois et 

encadrer la mise en place de nouveaux matériels plus performants dans les zones 

sensibles en termes de qualité de ƭΩŀƛǊ   

Mobiliser des outils réglementaires et ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜǎ ŦƻȅŜǊǎ ŦŜǊƳŞǎ 

dans les systèmes de chauffage au bois. 

 

× Orientation 4-4 : Organiser et renforcer des contrôles des sources fixes (chaudières) et 

des sources mobiles (2 roues, VL, VU, PL dont bus et autocars)   

Promouvoir des campagnes de contrôles et le suivi des performances des chaudières non 

ŎƭŀǎǎŞŜǎ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦǎ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ  

 

× Orientation 5-1 : Rendre accessibles des données fiables aux professionnels, aux 

décideurs et au grand public   

Organiser une offre de conseil personnalisé accessible à tous les professionnels du 

bâtiment. 

 

× Orientation 5-2 : Développer les diagnostics et faire connaître les meilleures solutions 

possibles   

Renforcer les structures et réseaux de ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƴǎŜƛƭ Ŝƴ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ 

utilisation de matériaux plus performants. 

 

× Orientation 6-3 : CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƛƴƴƻǾŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ 

ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όƳŀƞǘǊƛǎŜΣ Ŝǘ 9ƴw) et des filières 

vertes structurantes en région Centre   

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƛƴƴƻǾŀƴǘŜǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎŀǇǘŜǳǊǎ Ŝǘ 

matériels électroniques.  
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TABLEAU 3: NOMBRE DE LOGEMENTS, CONSOMMATIONS ET EMISSIONS DE GES PAR ENERGIE DE CHAUFFAGE 

(SOURCE : INSEE ς EXPLICIT 2013) 

Énergie de 
chauffage 

Nombre de résidences 
principales (INSEE)  

Consommation 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όD²Ƙύ 

Émissions de GES 
(téqCO2) 

Gaz naturel 61 217 49,4% 1300 49,5% 268 345 62,5% 

Électricité 41 243 33,3% 834 31,7% 85 399 19,9% 

Produits pétroliers  6 447 5,2% 148 5,6% 39 953 9,3% 

Chauffage urbain 9 290 7,5% 175 6,6% 34 943 8,1% 

Autres (dont bois et 
EnR) 

5 784 4,7% 171 6,5% 742 0,2% 

TOTAL 123 982 2 628 429 383 

 

 

 

× Orientation 7-1 : FŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǇƻǊǘŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ 

ŘΩŜƳplois en région Centre   

LƳǇǳƭǎŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 

« intelligents » basse consommation. 

 

× Orientation 7-2 : 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 

conduite et de maintenance des équipements relatifs aux EnR et aux constructions 

basse consommation  

Développer et accompagner des formations adaptées et modulaires destinées aux 

artisans et entreprises du bâtiment. 
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b.  Point méthodologique  

 

c.  Caractéristiques  du parc de logement  

9ƴ нлмоΣ ƭŜ ǇŀǊŎ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł мно 982 résidences 

principales (données INSEE). 

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ǘǊƻƛǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ :  

1. [ΩŃƎŜ des logements : toutes choses égales par ailleurs et en moyenne, plus un logement est 

récent, plus il est performant sur le plan énergétique et donc moins il est émissif. Cette 

analyse théorique doit cependant être nuancée afin de tenir compte des opérations de 

réhabilitation qui peuvent être effectuées sur des logements anciens et ainsi améliorer la 

performance énergétique des bâtiments concernés ;  

2. La typologie des bâtiments : en moyenne et au-delà du niveau intrinsèque de performance 

des habitations, les maisons individuelles sont plus émettrices que les habitats collectifs ; 

3. [ΩŞƴŜǊƎƛŜ de chauffage des habitations : le contenu carbone des différentes énergies joue un 

ǊƾƭŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ 

  

aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

émissions de GES pour le secteur des bâtiments résidentiels 

Pour le secteur des bâtiments résidentiels, nous avons utilisé différentes sources : 

¶ Caractéristique du parc de logements : ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ нлмо ŘŜ ƭΩLb{99 ǇŜǊƳŜǘ 

de détailler le parc de logement du territoire (type de logement, mix 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŜǘŎΦύ 

¶ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ : ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩhw9D9{ ς 

[ƛƎΩ!ƛǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǇǊƻŘǳƛǘ 

énergétique, par commune, et par usage (chauffage, eau chaude sanitaire, 

cuisson, électricité spécifique). Ces données ont été fournies pour les années 

2008, 2010 et 2012. Le diagnostic a également travaillé avec les données du 

ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLb{99 όнлмоύ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ Ŝǘ ŘŜ 

ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όCEREN) pour déterminer les 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLwL{Σ ǇŀǊ ǳǎŀƎŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ /Ŝǎ 

données ont été confrontées aux données fournies par les opérateurs de gaz et 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ  

¶ {ƛ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ [ƛƎΩ!ƛǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ōƛƭŀƴ ƎƭƻōŀƭΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

meilleure comparabilité avec les autres secteurs, ce sont les données calculées 

par notre assiǎǘŀƴǘ Ł ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜΣ 9·t[L/L¢Σ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ 

ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜΣ Ł ƭŀ ƳŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩLwL{. Les 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎ ǇŀǊ 9·t[L/L¢ Ŝǘ ŎŜǳȄ ŦƻǳǊƴƛǎ ǇŀǊ [ƛƎΩ!ƛǊ 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

consommations. 
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[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƳŜǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ǎǳǊ ƭŀ 

période 1946 ς 1990(60% des logements du territoire). Seulement un quart des logements ont été 

construits à partir de 1991, ce qui laisse un potentiel de rénovation élevé.  

Typologie des logements et période de construction 

La répartition entre les logements collectifs et les 

maisons individuelles est presque à part égale : le 

territoire compte 63 000 logements collectifs et 60 000 

maisons individuelles en 2013.  

La Figure 10 montre que les logements collectifs sont 

majoritaires à Orléans et dans quelques IRIS proches 

ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ 

partout ailleurs. 

 

FIGURE 11 : TYPE DE LOGEMENT DOMINANT A LA MAILLE IRIS (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς 
TRAITEMENT EXPLICIT) 

FIGURE 10: REPARTITION DES LOGEMENTS PAR PERIODE DE CONSTRUCTION SUR LE TERRITOIRE (SOURCE : 
DONNEES INSEE ς TRAITEMENT EXPLICIT) 
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Répartition des énergies de chauffage 

{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜΣ пф҈ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ǎŜ ŎƘŀǳŦŦŜǊ ŀǳ ƎŀȊ Ŝǘ оо҈ Ł 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƘŀǳŦŦŞǎ ŀǳȄ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭables comme mode de chauffage 

principal ne dépasse pas 5% du parc.  

 

FIGURE 12 : PART DE LOGEMENT PAR ENERGIE DE CHAUFFAGE EN 2013 (SOURCE : DONNEES INSEE ς 
TRAITEMENT EXPLICIT) 

 

FIGURE 13 : ENERGIE DE CHAUFFAGE DOMINANTE A LA MAILLE DE LΩLwL{ (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς 
TRAITEMENT EXPLICIT) 
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La répartition des énergies de chauffage montre la diversité du territoire Υ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŘƻƳƛƴŜ Řŀƴǎ 

ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ LwL{ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜs plus rurales ; le gaz domine dans les communes voisines 

ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ LwL{ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΦ [Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ у LwL{Σ Ł 

Orléans et Fleury-les-Aubrais, et le bois domine dans une unique IRIS à Saint-Jean-de-Braye. Cette 

dernière ne compte cependant que 43 ménages, selon les données INSEE.  

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ł ƭΩLwL{ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ 

ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŀǳ ƎŀȊ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ LwL{ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŘΩhǊƭŞans et les communes 

ǾƻƛǎƛƴŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǎǳǊ ƭŀ Figure 13Φ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘ Řǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

élevée dans ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ LwL{ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ƻǴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

important, et dans les IRIS rurŀƭŜǎΣ ƻǴ ƭΩƻn peut supposer que le nombre de logements non raccordés 

au gaz est plus important (cf Figure 14). 

 

FIGURE 14: PART DU GAZ DANS LES ENERGIES DE CHAUFFAGE A L'IRIS (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς 
TRAITEMENT EXPLICIT) 
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FIGURE 15: PART DE L'ELECTRICITE DANS LES ENERGIES DE CHAUFFAGE A LΩLwL{ (SOURCE : DONNEES INSEE 
2013 ς TRAITEMENT EXPLICIT) 

Trois réseaux de chaleur alimentent également le territoire : deux se situent à Orléans, au nord et au 

sud de la Loire, et un se situe à Fleury-les-Aubrais. La part de logements alimentés par le réseau de 

ŎƘŀƭŜǳǊ ŀǘǘŜƛƴǘ фл҈ Řŀƴǎ ƭΩLwL{ ŘŜ [ŀƳōŀƭƭŜ Ł CƭŜǳǊȅ-les-Aubrais (1 136 logements reliés au réseau), et 

тс҈ ǎǳǊ ƭΩLwL{ нллнΣ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩhǊƭŞŀns, avec 966 logements reliés au réseau.  

Le réseau de chaleur alimentant Orléans Nord et Centre est géré par la Société Orléanaise de 

5ƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ /ƘŀƭŜǳǊΣ ŦƛƭƛŀƭŜ ŘΩ9ƴƎƛŜ /ƻŦŜƭȅΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ Ł ум҈ ǇŀǊ Řǳ ōƻƛǎ-énergie (50% par 

des plaquettes et 50% de bois palette), soit 110 000 tonnes de bois par an (2016). Ce réseau a livré 

90 GWh de chaleur en 2016. 

Le réseau géré par la SOCOS alimentant un quartier de la commune de la Source, au sud de la Loire, 

livre quant à lui environ 130 GWh de chaleur, alimenté à plus de 60% en biomasse en cogénération 

et par un appoint gaz. 

Le troisième réseau, géré par la SOFLEC, alimente un quartier de la commune de Fleury est 

également approvisionné à 60% par une chaufferie biomasse depuis 2015. Les 40 % restants sont 

produits par une chaufferie mixte et une cogénération. Il fournit environ 30 GWh de chaleur par an. 
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FIGURE 16: PART DU CHAUFFAGE URBAIN DANS LES ENERGIES DE CHAUFFAGE A LΩLwL{ (SOURCE : DONNEES 

INSEE 2013 ς TRAITEMENT EXPLICIT) 

Le chauffage au fioul, qui concerne 4,7% des logements du territoire est lui aussi très inégalement 

réparti. Il est peu utilisé dans les IRIS les plus urbanisées, mais reste fortement implanté dans les 

communes plus rurales. Son utilisation concerne près de 20% des logements sur la commune de 

Marigny-les-usages, et sur certaines IRIS de Fleury-les-Aubrais et Olivet. Le remplacement de ces 

moyens de chauffage est un enjeu majeur, ceux-ci étant à la fois peu économiques, peu efficaces 

ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞƴŜǊƎŞtique, et fortement émetteurs de GES. 

Le chauffage au bois concerne lui aussi 4,7% des logements du territoire, et est réparti de façon 

ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŦŀƛōƭŜ Ł hǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŦƻǊǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ 

rurales, comme à Marigny-les-Usages (24% de logements chauffés principalement au bois). 
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FIGURE 17: PART DU FIOUL DANS LES ENERGIES DE CHAUFFAGE A LΩLwL{ (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς 
TRAITEMENT EXPLICIT) 

 

FIGURE 18: PART DU BOIS DANS LES ENERGIES DE CHAUFFAGE A LΩLwL{ (SOURCE : DONNEES INSEE2013 ς 
TRAITEMENT EXPLICIT) 



PCAET · Diagnostic territorial · version approbation définitive 24 sur 192 
 24  

{ǘŀǘǳǘ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊŎ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ ŎƻƳǇǘŜ нн 820 logements sociaux, soit 18,4% du parc des 

résidences principales. 

 

52% des ménages sont propriétaires occupants de leur logement. Cette caractéristique est 

importante, dans la mesure où les ménages propriétaire-ƻŎŎǳǇŀƴǘ ǎƻƴǘ ƭŀ ŎƛōƭŜ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 

de rénovation thermique des logements.  

 

FIGURE 19 : PART MOYENNE DES PROPRIETAIRES DANS LΩHABITAT (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς 
TRAITEMENT EXPLICIT) 

 

d.  Consommations  dõ®nergie 

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł 2628 GWh ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмо 

(source : INSEE - Explicit). Elle se répartit entre 4 usages : le chauffage, qui représente 75% des 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎΣ Ǉǳƛǎ ƭΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƭŀ ŎǳƛǎǎƻƴΣ Ŝǘ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΦ 
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FIGURE 20: REPARTITION DE LA CONSOMMATION RESIDENTIELLE PAR USAGE SUR LE TERRITOIRE D'ORLEANS 

METROPOLE (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 - TRAITEMENT EXPLICIT) 

/ŜǘǘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΦ /ΩŜǎǘ 

donc sur lui que doivent se concentrer les efforts de réduction des consommations, au moyen 

ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŀƴŎƛŜƴǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ 

[Ω!ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊƻǇƻǎŜ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴΦ 9ƴǘǊŜ 

2011 et 2016, 651 logements ont pu bénéficier ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ IŀōƛǘŜǊ aƛŜǳȄΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ прт ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ 

la commune de Saint-Jean-de-la-Ruelle. 

 

 

FIGURE 21: REPARTITION DES CONSOMMATIONS DU SECTEUR RESIDENTIEL PAR ENERGIE (SOURCE : DONNEES 

INSEE 2013 - TRAITEMENT EXPLICIT) 

La répartition des consommations par énergie de chauffage montre une prépondérance de la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ пф҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 

32% des consommations. Le chauffage urbain et le bois représentent chacun 7% de la 

consommation, et les produits pétroliers (fioul et GPL - Gaz de pétrole liquéfié) comptent pour 5% 

ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƻǎǎƛƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƛƴǎƛ рп҈ Řǳ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ 

du secteur. 
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La répartition des consommations sur le territoire est inégale. En particulier, la carte représentant les 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇŀǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩLwL{ (Figure 23) met en avant une forte 

disparité entre les IRIS rurales et les IRIS urbaines. La consommation moyenne par logement est plus 

élevée dans les zones rurales, où les logements sont constitués principalement de maisons 

individuelles, avec une surface à chauffer plus importante et peu de murs mitoyens, ce qui induit de 

plus grandes pertes énergétiques. tƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмоΣ ƭa consoƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎΩŞƭŝǾŜ ŀƛƴǎƛ Ł 

32 MWh par logement sur la commune de Combleux, où 98% des logements sont des maisons 

individuelles ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLb{99Φ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ sont de 13 

a²Ƙ ǇŀǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩLwL{ {ǳŘ-Esǘ м ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩhƭƛǾŜǘΣ ǉǳƛ ŎƻƳǇǘŜ уу҈ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 

collectifs. En revanche, lΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇŀǊ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ 

(Figure 22) ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜ ƭƛŜƴ ŘƛǊŜŎǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ typologie des 

bâtiments. 

 

FIGURE 22: CONSOMMATIONS D'ENERGIE TOTALE DU SECTEUR RESIDENTIEL EN 2013 (SOURCE : DONNEES 

INSEE 2013 ς TRAITEMENT EXPLICIT) 
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FIGURE 23: CONSOMMATION D'ENERGIE MOYENNE PAR LOGEMENT EN 2013 (SOURCE: DONNEES INSEE 
2013ς TRAITEMENT EXPLICIT) 
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FIGURE 24 : CONSOMMATION D'ENERGIE MOYENNE POUR LE CHAUFFAGE PAR M² EN 2013 (SOURCE : 
DONNEES INSEE 2013ς TRAITEMENT EXPLICIT) 

 

Les différentes analyses menées permettent de dégager des zones prioritaires pour la rénovation de 

logementsΦ tƻǳǊ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜs renouvelables sur le secteur résidentiel, les deux actions de rénovation ayant 

ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ 

moyens de chauffage. Le chauffage est en effet responsable de 75% des consommations du secteur 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ƭΩŜŀu chaude sanitaire, qui est souvent couplée au chauffage en représente 9%. 

 

Une carte ciblant les IRIS prioritaires pour le raccordement aux réseaux de chaleur ou la création de 

ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ŀ ŞǘŞ ǇǊƻŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΦ  

tƻǳǊ ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘŜ 

priorité : 

1. Le niveau moyen de consommation lié au chauffage estimé au m². 

2. La part de logements construits avant 1970, donc avant la première réglementation thermique, 

qui date de 1974. 

3. La part de logements collectifs, qui sont les logements les plus « faciles » à isoler en règle 

générale. 
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FIGURE 25: ZONES PRIORITAIRES POUR LA RENOVATION DE LOGEMENTS (SOURCE: EXPLICIT) 

Douze IRIS ressortent avec le niveau de priorité le plus élevé Υ ƴŜǳŦ LwL{ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ 

deux IRIS sur la commune de Saint-Jean-de-la-Ruelle, et un IRIS sur la commune de Fleury-les-

Aubrais. 

 

e.  Emissions de GES 

Comme indiqué en préambule, les émissions sur ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ [ƛƎΩ!ƛǊΣ ŞǾŀƭǳŀƴǘ Ł 429 000 téqCO2 les émissions en 2013, ce 

qui équivaut à 3,5 téqCO2 par logement. La comparaison entre les répartitions des consommations 

et des émissions par produits énergétiques (Figure 26) met en avant les énergies les plus émettrices :  

- Le fioul Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ responsable de 8,8% des émissions 

ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ рΣо҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎΦ  

- Le gaz est responsable de 62,5҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŜ пфΣр҈ ŘŜǎ 

consommations.  

- LΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŎŀǊ ƭŜ ƳƛȄ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉue de la 

production électrique française est peu carboné.  

- [Ŝ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ Ŝǎǘ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΣ ŎŀǊ ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 

biomasse a un impact neutre puisque le CO2 relâché lors de la combustion a été absorbé lors 

de la croissance du bois. 

[Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ ŀ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмоΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ 

référence de ce diagnostic sur le résidentiel. La conversion à la biomasse des réseaux de chaleur 
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depuis a cependant permis de faire diminueǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄΣ Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ 

émissions en 2017 serait inférieure à celle analysée ici. 

 

FIGURE 26: CONSOMMATION D'ENERGIE ET EMISSIONS DE GES SELON LE PRODUIT ENERGETIQUE CONSOMME 

SUR LE TERRITOIRE D'ORLEANS METROPOLE (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς TRAITEMENT EXPLICIT) 

 

La répartition des émissions par logement reflète la répartition des consommations par logements, 

avec une influence du mix énergétique sur chaque IRIS. En particulier, les IRIS ayant une forte part de 

logements chauffés au fioul ressortent comme des IRIS avec des émissions plus élevées par 

ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΣ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƎŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǎǳǊ ƭΩLwL{ ζ Zone Eparse » de Saint-Denis-en-Val, où 

15% des logements sont chauffés au fioul, et où les émissions moyennes par logement sont de 4,5 

téqCO2. 
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FIGURE 27: EMISSIONS TOTALES DU SECTEUR RESIDENTIEL (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς TRAITEMENT 

EXPLICIT) 
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FIGURE 28: EMISSIONS MOYENNES PAR LOGEMENT (SOURCE : DONNEES INSEE 2013 ς TRAITEMENT 

EXPLICIT)  
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2. Secteur des transports  

a.  Synthèse des enjeux  

 

 

Objectif de la loi TECV ς Transports (échelle nationale) 

 

¶ !ǘǘŜƛƴŘǊŜ мл҈ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎ 
renouvelables dans tous les modes de transport en 2020 et 
15% en 2030. 

¶ Arriver à un total minimal de 7 millions de points de charge 
pour les véhicules électriques en 2030 

¶ Instaurer une part minimale de véhicules à faibles émissions 
de CO2 et de polluants atmosphériques lors du 
renouvellement des flottes (20% pour les collectivités) 

Objectif sectoriel du SRCAE ς Transport 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Řǳ {w/!9 ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ 

mobilité. Dans un monde où la nécessité ŘΩƛƴǘŜǊŀƎƛǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎŞŜΣ Ŝǘ ƻǴ ƭŀ 

ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴǉǳşǘŜ Ŝǘ ǳƴ ǇǊƻƎǊŝǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǘŞ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ 

ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ όǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ŎƻƳƳŜƴǘύΣ Ŝǘ ŘΩŀǊōƛǘǊŜǊ ǎŀƴǎ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ Ǿƛe des habitants. 

5ŞƧŁΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ǎΩŜǎǘ ƳƻŘƛŦƛŞΣ Ŝǘ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ǉƭǳǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ ƳŀǊǉǳŜǳǊ ŘŜ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǎƻŎƛŀƭŜΦ 

aŀƛǎ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ όƳŀǊŎƘŜ Ł ǇƛŜŘǎΣ ǾŞƭƻΣ ŀǳǘƻ-partage, co-voiturage, bus, tram, train) reste 

souvent insuffisante, tandis qǳŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ƴƻƴ-transport (visio-conférence, formation à distance, e-

ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜΣ ƭŀ 

réflexion sur les causes de transports éloignés fréquents, ne constitue pas suffisamment un repère pour 

ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΦ 5Ŝǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜΣ ŘŜǎ 

évolutions de pratiques sociales seront nécessaires. 

 

tƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ Ŝƴ нлнл ǇŀǊ Ǌapport à 2008 sont les 

suivants :  

1. муΣт҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

2. 20% (mini) à 40% (maxi) des émissions de GES. 

 

[ŜǾƛŜǊǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ D9{ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǾƻȅŀƎŜǳǊǎ Υ  

1. Mixité du tissu urbain 

2. Covoiturage 

3. Eco conduite et limitation des vitesses hautes  

4. 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ  

5. Développement des modes doux  

6. Télétravail  

7. Densification des zones urbaines 
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TABLEAU 4: CONSOMMATION ET EMISSIONS DE GES DU TRANSPORT (SOURCE : OREGES - LIGΩ!IR 2012) 

 
/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

(GWh) 
Emissions de GES (téqCO2) 

Transport routier 1511 382 624 

Autres transports 14 705 

 

 
 

[ŜǾƛŜǊǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ D9{ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊt des marchandises :  

1. Incitation de transferts modaux de la route vers le rail  

2. !ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ  

3. Formation des conducteurs aux gestes économes et aux bonnes pratiques 

4. Organisation des flux 
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b.  Point méthodologique  

 

c.  Caractéristiques  de la mobilité  

Synthèse du diagnostic du Plan de Déplacements Urbains 

Les principaux éléments de synthèse des systèmes de transport du territoire sont présentés dans le 

Plan de Déplacements Urbains (PDU) édité en janvier 2017 :  

1. Un usage relativement faible du réseau de transports collectifs vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ κ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ ; 

2. Un usage fort du vélo montrant un potentiel de développement malgré un réseau perfectible ; 

3. 5Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǾƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ 

pour le déveƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

milieux denses ; 

4. 5Ŝǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ όƛƴǘŜǊƳƻŘŀƭƛǘŞύ Ł ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

systèmes en place ; 

5. Des pratiques alternatives à la voiture solo en développement mais qui restent à conforter. 

 

Infrastructures et offres de transport en commun et mobilité douce 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŜǎǎŜǊǾƛ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ¢!hΣ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ 

33 lignes de bus et 2 lignes de tramway. Il est complété par un réseau de cars pour les liaisons 

départementales et interdépartementales. Plusieurs compagnies de transports régionaux de 

voyageurs se partagent les lignes régulières. 

- Ulys, le réseau de transport du Loiret 

- Rapides du Val de Loire : Gien, Montargis, Beaugency, Lamotte-BeuvronΧ 

- Transbeauce : Chartres, Nogent le Rotrou... 

- Cars Dunois : Pithiviers, Malesherbes, Nemours... 

aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

émissions de GES pour le secteur des transports  

¶ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ et émissions de GES : Les données ont été 

ŜǎǘƛƳŞŜǎ ǇŀǊ [ƛƎΩ!ƛǊ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛe, avec 

une distinction entre les transports routiers (VL, PL, réseau de transport 

urbain, trafic local, trafic de transit, etc.) et les autres transports (fluvial, 

ferroviaire, etc.) 

¶ Analyse des déplacements : [ŀ ōŀǎŜ ah.twh ŘŜ ƭΩLb{99Σ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǊǘŜ 

des informations sur les déplacements domicile-travail, a été utilisée. Si 

les déplacements domicile-travail ne ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

déplacements, ils sont néanmoins en moyenne les déplacements 

ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǎΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŀƴŀƭȅǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴtifier la structure 

des déplacements du territoire, en termes de modes de déplacements et 

de destinations. 
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[Ŝǎ н ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ǘǊŀƳ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ ƭŀ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜ ƻǊƭŞŀƴŀƛǎŜ ŘΩest en ouest et du nord au 

sud :  

¶ La ligne de tram A nord-sud (18 km) relie la gare de Fleury-les-Aubrais à Orléans La Source, 

en passant par le centre-ville d'Orléans. 

¶ La ligne de tram B est-ouest (11 km) dessert les communes de St-Jean de Braye, Orléans, St-

Jean de la Ruelle et La Chapelle St-Mesmin. 

Avec des rames accessibles de plain-pied, les déplacements des personnes à mobilité réduite et le 

transport des poussettes et des vélos sont facilités. Sur chacune des deux lignes, 6 parcs relais 

permettent de déposer sa voiture pour prendre le train ou se rendre facilement en centre-ville à prix 

avantageux. 

Les 33 lignes de bus dont 4 navettes desservent les 22 communes de la métropole orléanaise avec au 

total quelques 1 280 points d'arrêts. 7 lignes du réseau assurent un service de transport à la 

demande, sur un simple coup de téléphone, dans les endroits où la fréquentation ne justifie pas une 

ligne régulière. 

La mobilité douce du territoire est caractérisée par : 

¶ 428 km d'itinéraires cyclables, 

¶ 4 740 places pour garer son vélo, 

¶ 2 systèmes de location de vélo ό±ŞƭƻΩҌ Ŝǘ ±ŞƭƻΩǘŀƻύΣ 

¶ De nombreuses zones piétons et voies vertes. 

Deux gares SNCF mettent la capitale régionale à 1h de Paris et de Tours : en centre-ville, la gare 

ŘΩhǊƭŞŀƴǎ Ŝǘ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ CƭŜǳǊȅ-les-Aubrais. Elles sont reliées par le tram. 

Le territoire dispose également de 14 parkings souterrains en plus du parc de stationnement en 

bordure des rues. 

 

Analyse des déplacements  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Lb{99 ah.twh ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜǘǎ ŘƻƳƛŎƛƭŜ-travail 

qui sont représentatifs de la mobilité sur le territoire. 
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FIGURE 29: LIEU DE TRAVAIL DES ACTIFS HABITANTS D'ORLEANS METROPOLE (SOURCE : INSEE 2013) 

Constat : 85% des actifs habitant sur le territoire travaillent sur le territoire, et parmi eux 36% 

travaillent dans leur commune de résidence. 

 

42 700 personnes, soit 36% des actifs travaillent dans leur commune de résidence (Figure 29). 

La voiture reste leur mode de déplacement privilégié. 19% de ces actifs se rendent à leur travail à 

pieds, et 15% utilisent les transports en commun.   

  

FIGURE 30: MODE DE DEPLACEMENT DES ACTIFS TRAVAILLANT DANS LEUR COMMUNE DE RESIDENCE (SOURCE : 
INSEE 2013) 
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FIGURE 31: MODE DE DEPLACEMENT DES ACTIFS HABITANT ET TRAVAILLANT A ORLEANS METROPOLE 

(SOURCE : INSEE 2013) 

Parmi les 100 200 personnes travaillant sur le territoire (86% des actifs), ils sont encore plus 

nombreux à utiliser la voiture (69%). Les transports en commun ne représentent que 13% des trajets 

domicile-travail des personnes dans ce cas. 

 

 

FIGURE 32: MODE DE DEPLACEMENT DES ACTIFS TRAVAILLANT DANS LE LOIRET EN DEHORS DU TERRITOIRE 

D'ORLEANS METROPOLE (SOURCE : INSEE 2013) 

8 800 personnes (8% des actifs) travaillent dans le ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘΩhrléans Métropole. 93% 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ŎƻƳƳŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΦ 
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Parmi les actifs habitant Orléans Métropole et travaillant dans un autre département (7 700 actifs, 

soit 7% des actifs du territoire), 2 200 actifs se rendent dans un autre département du Centre-Val de 

Loire et 4 рлл ǾŜǊǎ ƭΩLƭŜ-de-France.  

66% des actifs travaillant en Ile-de-CǊŀƴŎŜ ǎΩȅ rendent en transport en commun, ce qui témoigne 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇƻǳǊ ŘŜs longs trajets. " ƴƻǘŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘŜ 

progression est tout de même identifiée pour ces déplacements, sujets à perturbation, retards et 

voire à une suspension de trafic.  

 

d.  Consommations dõ®nergie 

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǎΩŞƭŝǾŜ Ŝƴ нлмн Ł 1 524 GWh. [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ 

à 99% des ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ Ŝǘ Ł м҈ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ όǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘύΦ [ŀ 

consommation de gaz est négligeable Υ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŞǾŀƭǳŞŜ Ł н D²Ƙ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн. Cette répartition 

est relativement classique, elle est induite par la prépondérance des véhicules à essence dans les 

modes de transport routier. 

 

FIGURE 33: REPARTITION DES CONSOMMATIONS DU TRANSPORT PAR ENERGIE EN 2012 (SOURCE : OREGES - 
LIGΩ!IR) 

 

e.  Emissions de GES 

Les émissions du secteur des transports sΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł оуо ktéqCO2. Ce secteur est ainsi le premier 

secteur émetteur du territoire, avec 33% des émissions de GES. 

Le secteur routier représente 99,8% des émissions du secteur.  

Les émissions de CO2 ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ transports en commun du réseau TAO sont évaluées à 16 619 

tonnes ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмс, ce qui représenterait seulement 4% des émissions totales du secteur des 

transports (sans évolution des émissions entre 2012 et 2016).  
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3. Secteur de lõindustrie  

 

a.  Synthèse des enjeux  

 
Objectif sectoriel du SRCAE ς Bâtiments 

 
TABLEAU 5: OBJECTIFS DE REDUCTION DU SRCAE PAR RAPPORT A 2008 POUR LE SECTEUR INDUSTRIEL 

  Objectif 2020 Objectif 2050 

Consommations -19% -29% 

Emissions -15% à -30% -71% 

 
× Orientation 1.1: Impulser un rythme soutenu aux réhabilitations thermiques des 

bâtiments όŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎύ  
Développer le montage de plans de rénovation, par zones industrielles. 
 

× Orientation 1.2: Promouvoir et accompagner la fabrication et la production de biens de 
consommation, produits alimentaires et services, économes en énergie et en ressources.  
Impulser et organiser le déploiement des « meilleures techniques disponibles » et des 
véhicules spéciaux performants (engins de chantiers notamment). 
 

× Orientation 2.1: !ǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
planification pour permettre la lisibilité par le citoyen 
Renforcer le poids des rapports sociaux et environnementaux, bilan d'émissions de GES 
établis par les entreprises. 

 
× Orientation 2.2: Développer la densification et la mixité du tissu urbain 
CŀǾƻǊƛǎŜǊΣ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 
facilitant la vie des salariés.  

 

Objectif de la loi TECV ς Industrie (échelle nationale) 

× BEGES obligatoire pour les entreprises de plus de 500 salariés 

× Audit énergétique obligatoire 
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× Orientation 2.3: LƳǇǳƭǎŜǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Řŝǎ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ 

conception des projets ou des programmes, dans tous les secteurs  

tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9bw Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŞǎΣ Ŝǘ 

la structuration de sites industriels économes en déplacement.  

 

× Orientation 2.4: Favoriser les mobilités douces et la complémentarité des modes de 

transports des personnes et des biens 

LƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜmières, produits 

finis et déchets, favoriser les circuits de livraison utilisant des modes de transport doux. 

 

× Orientation 3.1: CŀƛǊŜ ŎƻƠƴŎƛŘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ leurs 

ōŜǎƻƛƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩ9bw  

Promouvoir la réalisation ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ƻǳ 

mutualisée des ENR dans les process et le chauffage.  

 

× Orientation 4-1 : Développer des projets permettant de changer les modes de 

déplacements des personnes et des biens, et des pratiques agricoles  

Renforcer la mise en place des PDE (plan de déplacement des entreprises), du co-

voiturage, des visioconférences. 

 

× Orientation 4-2 : Impulser le renouvellement des appareils de chauffage au bois et 

encadrer la mise en place de nouveaux matériels plus performants dans les zones 

sensibles en termes de qualité de ƭΩŀƛǊ   

LƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŀǳ ōƻƛǎ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜǎ 

systèmes intégrés réduisant les émissions de poussières. 

 

× Orientation 4-3 : Inciter et soutenir le renouvellement des parcs de véhicules (VL, VU et 

PL dont bus et autocars) et la mise en place de dispositifs adaptés pour les engins de 

chantiers   

CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǊŎ t[ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ 

matières premières et produits finis y compris pour le transport des matériaux de 

construction. 
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× Orientation 4-4 : Organiser et renforcer des contrôles des sources fixes (chaudières) et 

des sources mobiles (2 roues, VL, VU, PL dont bus et autocars)   

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩorganisation de contrôles dans le cadre des aides financières accordées pour 

ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŀǳŘƛŝǊŜǎ ōƛƻƳŀǎǎŜ ƴƻƴ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ  

 

× Orientation 5-1 : Rendre accessibles des données fiables aux professionnels, aux 

décideurs et au grand public   

Mettre à disposition des industriels des informations sur les performances 

environnementales de procédés existants et en expérimentation (meilleures techniques 

disponibles). 

 

× Orientation 5-2 : Développer les diagnostics et faire connaître les meilleures solutions 

possibles   

!ǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ 

procédés et techniques performants. 

 

× Orientation 5-3 : AŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ risques 

sanitaires Ŝǘ ŘΩŀƭŞŀǎ climatiques 

LƳǇǳƭǎŜǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ŘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎΦ  

× Orientation 6-1 : LƴŎƛǘŜǊ ŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 

ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛŦǎ ƛƴƴƻǾŀƴǘǎ ŞŎƻƴƻƳŜǎ Ŝƴ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ όŜŀǳΣ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎΣ Χύ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ 

ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ƴw   

LƳǇǳƭǎŜǊ ƭŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛtés pour développer de 

nouveaux matériaux.  

 

× Orientation 6-2 : tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀǳȄ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻǇǘƛƳƛǎŞŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ   

Développer des concepts intégrés de services aux entreprises, tous secteurs confondus.  

 

× Orientation 7-м Υ CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǇƻǊǘŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ 

ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ /ŜƴǘǊŜ   

Consolider les avantages de la région en regroupant les concepteurs avec des entreprises 

et centres de recherches. 

 

× Orientation 7-2 : 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 

conduite et de maintenance des équipements relatifs aux EnR et aux constructions 

basse consommation  

Développer, pour les responsables HSQE des entreprises, des compétences sur les 

énergies de substitution, la réduction de la pollution atmosphérique et des émissions de 

GES. 

 

× Orientation 7-3 : tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŞŎƻƴƻƳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ 

professionnel 
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TABLEAU 6: CONSOMMATIONS ET EMISSIONS DE GES DE L' INDUSTRIE (SOURCE : OREGES - LIG'AIR 2012) 

Énergie de 
chauffage 

Consommation 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όD²Ƙύ 

Émissions de GES 
(téqCO2) 

Gaz naturel 374 41,8% 

183 883 

Électricité 287 32,1% 

Produits pétroliers  169 18,9% 

Chauffage urbain 11 1,2% 

Biomasse 36 4,0% 

Autres 
combustibles 

18 2,1% 

TOTAL 894 

 

 

b.  Point méthodologique  

 

c.  Caractéristiques  de lõindustrie 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ ŎƻƳǇǘŜ нп ллл ŜƳǇƭƻƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ǎƻƛǘ мт҈ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ Řǳ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƴǘǊŜ но҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ όǎƻǳǊŎŜ : INSEE  2013).  

 

aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

émissions de GES pour le secteur ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ  

- Emplois industriels du territoire : ƭŜ ŦƛŎƘƛŜǊ ŘŜ ƭΩLb{99 Ψ9ƳǇƭƻƛ au lieu de 

ǘǊŀǾŀƛƭ нлмнΩ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŀǊ ōǊŀƴŎƘŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ 

industrielle (nomenclature NCE) à la commune  

- /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ : Les données de 

ƭΩhw9D9{ Ŝǘ [ƛƎΩ!ƛǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

consommaǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǇŀǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊ 

commune. 
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Ces emplois se concentrent en premier lieu dans la construction (9100 emplois). Les autres activités 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎƻƴǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜΣ 

ƭΩŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŀ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀŎƘƛƴŜǎ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΦ  

 

 

FIGURE 34: NOMBRE D'EMPLOI PAR ACTIVITE ECONOMIQUE DANS LE SECTEUR DE L' INDUSTRIE (SOURCE : 
INSEE 2013) 

 

d.  Consommations dõ®nergie 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŞ 894 GWh Ŝƴ нлмнΣ ǎƻƛǘ мр҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire. Cette consommation se répartit essentiellement entre le gaz (42% des consommations), 

ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ όон҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ όмф҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎύΦ 
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FIGURE 35: REPARTITION DES CONSOMMATIONS DE L' INDUSTRIE SUR LE TERRITOIRE D'ORLEANS METROPOLE 

PAR ENERGIE (SOURCE : OREGES - LIG'AIR 2012) 

 

e.  Emissions de GES 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ муп 000 téqCO2 en нлмнΦ [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

ces émissions sont issues de la combustion du gaz et des produits pétroliers (66%). Les processus 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƴƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ όнлΣс҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎύΦ 

 

FIGURE 36: REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DE L' INDUSTRIE PAR SOURCE D'EMISSION SUR LE TERRITOIRE 

D'ORLEANS METROPOLE (SOURCE : LIG'AIR 2012)  
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4. Secteur tertiaire  

 

a.  Synthèse des enjeux  

Les orientations du SRCAE pour le secteur tertiaire sont les mêmes que le secteur résidentiel. 

 

TABLEAU 7 : CONSOMMATIONS ET EMISSIONS DE GES PAR ENERGIE (SOURCE : OREGES - LIGΩ!IR 2012) 

Énergie de 
chauffage 

Consommation 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όD²Ƙύ 

Émissions de GES 
(téqCO2) 

Gaz naturel 532 29,8% 

279 516 

Électricité 831 46,6% 

Produits pétroliers  370 20,7% 

Chauffage urbain 38 2,1% 

Biomasse 13 0,7% 

TOTAL 1 784 

 

 
 

Objectif de la loi TECV ς Tertiaire (échelle nationale) 

× .ŀƛǎǎŜ ŘŜ пл҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŜƴǘǊŜ нлмн Ŝǘ 

2020 dans le tertiaire public  

× [Ŝǎ 9wt ŘƻƛǾŜƴǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ surveillance de la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŀŎŎǊŞŘƛǘŞǎ 

× Généralisation des BEPOS pour toute construction neuve à 

partir de 2020 (et 2018 pour les bâtiments publics) 
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b.  Point méthodologique  

 

c.  Caractéristiques du secteur tertiaire  

 

FIGURE 37: REPARTITION DES EMPLOIS DU SECTEUR TERTIAIRE PAR FILIERE (SOURCE: INSEE, 2013) 

119 000 emplois tertiaires sur le territoire en 2013 (INSEE), ce qui représente 83% des emplois du 

territoire. /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

régionaƭŜΣ ǉǳƛ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł то҈Φ  

рм҈ ŘŜ ŎŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΦ 

 

d.  Consommations  dõ®nergie 

Le secteur tertiaire a consommé 1 784 GWh en 2012, soit 30҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire. Cette consommation se répartit essentiellement enǘǊŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ (46% des 

consommations), le gaz (30% des consommations) et les produits pétroliers (21% des 

consommations). 

aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

émissions de GES pour le secteur tertiaire 

- Emplois tertiaires du territoire : ƭŜ ŦƛŎƘƛŜǊ ŘŜ ƭΩLb{99 Ψ9ƳǇƭƻƛ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ 

ǘǊŀǾŀƛƭ нлмнΩ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǇŀǊ ōǊŀƴŎƘŜ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ 

industrielle (nomenclature NCE) à la commune  

- /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ : Les données de 

ƭΩhw9D9{ Ŝǘ [ƛƎΩ!ƛǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǇŀǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊ 

commune. 
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FIGURE 38: REPARTITION DES CONSOMMATIONS DU SECTEUR TERTIAIRE PAR ENERGIE (SOURCE : OREGES - 
LIG'AIR 2012) 

e.  Emissions de GES 

Le secteur tertiaire ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 279 516 téqCO2 en нлмнΦ [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎŜǎ 

émissions sont issues de la combustion du gaz et des produits pétroliers (75%).  

 

FIGURE 39: REPARTITION DES EMISSIONS DU TERTIAIRE PAR SOURCE SUR LE TERRITOIRE D'ORLEANS 

METROPOLE (SOURCE : LIG'AIR 2012) 
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Objectif de la loi TECV ς Agriculture (échelle nationale) 

× 50% des objectifs EnR concernent la biomasse 

× мллл ƳŞǘƘŀƴƛǎŜǳǊǎ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜ ŘΩƛŎƛ нлнл 

× 10% de ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ 

transports 

Objectif sectoriel du SRCAE ς Agriculture 

× Orientation 1.1: Impulser un rythme soutenu aux réhabilitations thermiques des 

ōŃǘƛƳŜƴǘǎ όŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ tertiaires, agricoles et industriels)  

Développer la programmation de plans de rénovation des bâtiments, par secteur 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΦ 

 

× Orientation 1.2: Promouvoir et accompagner la fabrication et la production de biens de 

consommation, produits alimentaires et services, économes en énergie et en 

ressources.  

Planifier les changements des machines, des moyens de chauffage et des utilités pour 

des équipements plus économes. 

 

× Orientation 2.1: !ǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

de planification pour permettre la lisibilité par le citoyen 

LƴŎƛǘŜǊ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ 

changements climatiques dans le Plan Régional d'Agriculture Durable.  

 

× Orientation 2.3: LƳǇǳƭǎŜǊ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŞŘǳŎtion des émissions de GES dès la phase de 

conception des projets ou des programmes, dans tous les secteurs  

Optimiser les apports azotés pour contribuer à réduire notablement les émissions de 

ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ bнhΦ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ et du photovoltaïque en 

toiture.  

 

× Orientation 2.4: Favoriser les mobilités douces et la complémentarité des modes de 

transports des personnes et des biens 

LƴǘŞƎǊŜǊ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛsionnement utilisant des modes doux en centres villes. 

 

× Orientation 3.1: CŀƛǊŜ ŎƻƠƴŎƛŘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ leurs 

ōŜǎƻƛƴǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩ9bw  

LƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩ9bw 

dans leurs exploitations. 

5. Secteur Agriculture  

a.  Synthèse des enjeux  
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× Orientation 4-1 : Développer des projets permettant de changer les modes de 

déplacements des personnes et des biens, et des pratiques agricoles  

Développer les actions concertées de réduction à la source visant à la réduction de 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

régionaux. 

 

× Orientation 4-2 : Impulser le renouvellement des appareils de chauffage au bois et 

encadrer la mise en place de nouveaux matériels plus performants dans les zones 

sensibles en termes de qualité de ƭΩŀƛǊ   

Développer la préparation de combustibles issus de la biomasse, les plus performantes 

en termes de rejets atmosphériques. 

 

× Orientation 4-3 : Inciter et soutenir le renouvellement des parcs de véhicules (VL, VU et 

PL dont bus et autocars) et la mise en place de dispositifs adaptés pour les engins de 

chantiers  

CŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇŀǊŎ ŘŜ ǇƻƛŘǎ ƭƻǳǊŘǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 

transport des produits agricoles. 

 

× Orientation 4-4 : Organiser et renforcer des contrôles des sources fixes (chaudières) et 

des sources mobiles (2 roues, VL, VU, PL dont bus et autocars)   

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

chaudières biomasse non classées.  

 

× Orientation 5-1 : Rendre accessibles des données fiables aux professionnels, aux 

décideurs et au grand public   

Mettre à disposition des agriculteurs des données sur les produits phytosanitaires et les 

bonnes pratiques économes en eau et en intrants.  

 

× Orientation 5-2 : Développer les diagnostics et faire connaître les meilleures solutions 

possibles   

CƻǳǊƴƛǊ ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎŞǎΦ 

 

× Orientation 5-3 : AŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ risques 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭŞŀǎ climatiques 

LƴŎƛǘŜǊ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ Ŝǘ ŀŘŀǇǘŞΦ 

 

× Orientation 6-1 : LƴŎƛǘŜǊ ŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 

collaboratifs innovants économes en ressources όŜŀǳΣ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎΣ Χύ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ 

ƭŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ƴw   

5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ǎŀǳǘ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛǉǳŜ 

 

× Orientation 6-2 : tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŀǳȄ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ permettant 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻǇǘƛƳƛǎŞŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ   

CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

couples besoins et offres de produits alimentaires de proximité.  
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TABLEAU 8 : CONSOMMATIONS ET EMISSIONS DE GES PAR ENERGIE (SOURCE : OREGES - LIGΩ!IR 2012) 

Énergie de chauffage 
Consommation 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όD²Ƙύ 

Émissions de GES 
(téqCO2) 

Gaz naturel 1,6 7% 

9 582 

Électricité 0,5 2% 

Produits pétroliers  16,3 73% 

Autres combustibles 4,0 18% 

TOTAL 22,5 

 

 

  

 

× Orientation 6-3 : Favoriser la création ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƛƴƴƻǾŀƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ ŘŜ 

ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όƳŀƞǘǊƛǎŜΣ Ŝǘ 9ƴw) et des filières 

vertes structurantes en région Centre   

5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƭŜŀŘŜǊǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ Ǉour le 

bois énergie.  

 

× Orientation 7-1 : FŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ǇƻǊǘŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ 

ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ Centre   

Structurer le développement de la filière biomasse matériaux. 

 

× Orientation 7-2 : 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŀƭƛǎƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 

conduite et de maintenance des équipements relatifs aux EnR et aux constructions 

basse consommation  

5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǘŜŎƘƴƛŎƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ 9bwΦ 
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b.  Point méthodologique  

 

c.  Caractéristiques  de lõagriculture 

Le territoire compte 829 emplois agricoles, soit 0,6% des emplois du territoire. A titre de 

comparaison, 3,6% des emplois de la région Centre-Val de Loire sont des emplois agricoles.  

 

FIGURE 40 : IDENTIFICATION DES PARCELLES AGRICOLES (REGISTRE PARCELLAIRE GRAPHIQUE 2012) 

 

aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

émissions de GES pour le secteur agricole 

- /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ : Les données de 

ƭΩhw9D9{ Ŝǘ [ƛƎΩ!ƛǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǇŀǊ ǇǊƻŘǳƛǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀǊ 

commune. 
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d.  Consommations dõ®nergie 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ a consommé 22 GWh en 2012, ǎƻƛǘ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

territoire (0,2% ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜǎύΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ essentiellement 

enƎŜƴŘǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ produits pétroliers (73% des consommations). 

 

FIGURE 41: REPARTITION DES CONSOMMATIONS DE L'AGRICULTURE PAR ENERGIE (SOURCE : OREGES - 
LIG'AIR 2012) 

e.  Emissions de GES 

Le secteur de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ 9 852 téqCO2 en нлмнΦ [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

ces émissions sont issues de la combustion des produits pétroliers et des émissions non 

énergétiques, avec une répartition quasi équitable (respectivement 46% et 49%). Comparé aux 

autres secteurs, lŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΨŀȊƻǘŜ b2O (48% des émissions de GES), qui provient 

essentiellement des phénomènes de nitrification/dénitrification dans les sols cultivés liés à 

l'utilisation d'engrais azotés minéraux et à la gestion des déjections animales.2 

 

FIGURE 42: REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DE L'AGRICULTURE PAR TYPE DE GES (SOURCE : LIG'AIR 

2012) 

                                                           
2
 ADEME, 5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴΣ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘϥŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ 
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FIGURE 43: REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DE L'AGRICULTURE PAR SOURCE (SOURCE : LIG'AIR 2012) 
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D. Facture énergétique du territoire  

 

! ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ [ƛƎΩ!ƛǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǉǳ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ 

énergétique pour notre année de référence (2012). Les hypothèses prises en compte sont les 

ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ нлмн Υ 

¶ Cours du pétrole Brent : 111.66$ le baril 

¶ Prix du Gaz naturel : 9,81 $ par MBtu 

¶ Prix du Charbon : 135.58 ϵ ǇŀǊ ǘƻƴƴŜ 

¶ tǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ : 4.478 ϵ ǇŀǊ млл ƪ²Ƙ 

[ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜ ŀƛƴǎƛ Ł ǇǊŝǎ ŘŜ сос Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎΦ [Ŝǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ пл҈ ŘŜ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ όŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǉǳŜ нс҈ Řǳ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜύΣ ǎǳǊǇƭǳǎ ŜȄǇƭƛǉǳŞ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŀǎƛ-exclusive des produits pétroliers 

pour ce secteur. Le tertiaire représente 27% de la facture énergétique, le résidentiel 23%. 

 

 

FIGURE 44 : REPARTITION DE LA FACTURE ENERGETIQUE PAR SECTEUR 
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FIGURE 45 : REPARTITION DES DEPENSES PAR SECTEUR ET PAR PRODUIT ENERGETIQUE (Kϵύ 

Les produits pétroliers représentent près de la moitié de la facture énergétique du territoire. 

 

FIGURE 46 : REPARTITION DE LA FACTURE ENERGETIQUE PAR PRODUITS ENERGETIQUES 
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[Ŝǎ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ 

des énergies issues des visions 2030-нлрл ŘŜ ƭΩ!59a9 Ł ǎŀǾƻƛǊ :  

Energie 2030 2040 2050 

Pétrole ($/baril) 134,5 180 231 

Gaz ($/MBtu) 13 18 22 

Charbon ($/tonne) 100 100 100 

! ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΣ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ triple pour atteindre 1,8 milliards ŘΩŜǳǊƻǎΦ [Ŝǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ 

ǎƻƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ Ł ŜǳȄ ǎŜǳƭǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜ Ł ǇǊŜǎǉǳŜ ту4 millions ŘΩŜǳǊƻǎΦ 

 

FIGURE 47 : EVOLUTION DES DEPENSES POUR DIFFERENTS SCENARII - AVEC EVOLUTION MAJEURE DES PRIX 

(Kϵύ 

 

FIGURE 48 : EVOLUTION DES DEPENSES POUR DIFFERENTS SCENARII - AVEC EVOLUTION MAJEURE DES PRIX 

(Kϵύ 
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R®flexion sur la ma´trise de lõ®nergie 
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A. Méthodologie  

Une stratégie de transition énergétique à horizon 2050 repose sur deux piliers : 

1. ǳƴŜ ŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ όa59ύ : une réduction de -50% de la consommation 

ŘΩŞƴergie est souvent projetée comme ambition de référence ; 

2. ǳƴŜ ŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ 

sont fonction des ressources du territoire 

! ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛŦΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ les potentialités du territoire en matière de 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜŦŦƻǊǘ Ǝƭƻōŀƭ Ŝǘ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 

par secteurs. 

B. Les objectifs de lõanalyse des potentiels de 

maîtrise de la demande en énergie  

Les travaux présentés dans cette partie ont pour objet la présentation du profil énergie du territoire 

ǇǊƻƧŜǘŞ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлрлΣ ǎŜƭƻƴ deux scénarii : un scénario dit tendanciel, et un scénario volontariste de 

transition énergétique (sobriété énergétique et recours à 100% EnR). La présentation de ce scénario 

volontariste de transition énergétique ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ 

ciblées qui pourraient être misŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ « Territoire à énergie 

positive ». 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ 

objectifs de maîtrise de la demande en énergie qui seront aussi mis en cohérence avec les 

ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ territoire. 

C. Méthode et lecture des travaux  

[ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ a59 Ŧŀƛǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎΦ [Ŝǎ 

données de diagnostic des usages et consommations énergétiques ont constitué les données de 

référence ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ, dont les hypothèses se sont inspirées des travaux du Scénario négaWatt3 et de 

ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩ!59a9 ζ Visions 2030-2050 »4.  

Lƭ Ŧŀǳǘ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎprit les limites de ces exercices prospectifs (projections dans un environnement 

ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ Ł ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŞƎŀǊŘǎύ Ŝǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭ ς ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǳƴƛǉǳŜ ς de la réflexion : produire 

une aide à la décision pour prioriser les politiques de maîtrise de la demande en énergie. Une 

approche la plus pédagogique a commandé à la réalisation de ces travaux. Les orientations 

ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ a59 ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ; les 

ŘŞŎƛŘŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ces travaux, comprendre les mécanismes sur lesquels sont 

construites les hypothèses et prendre la mesure du ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳŜ ǎǳǇǇƻǎŜ 

ƭΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŘŜ a59 Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜΦ 

                                                           
3 Association négaWatt, Scénario négaWatt 2011-2050 - Hypothèses et méthode, Rapport technique, 
Mai 2014 [www.negawatt.org]  
4  ADEME, [ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩ!59a9 ζ Visions 2030-2050 », Document technique, 
Novembre 2012 

http://www.negawatt.org/
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D. Evolution tendancielle globale  des 

consommat ions énergétiques  

La trajectoire tendancielle représentée sur le graphique ci-après dessine une réduction des 
consommations globales de -9҈ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл, soit 554 GWh. [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
consommation est présenté ci-dessous. 

TRAJECTOIRE 
TENDANCIELLE 

Consommation de référence 
(GWh) 

2012 

Consommation projetée 
(GWh) 

2050 

Résidentiel 1 763 1 595 (-10%) 

Tertiaire 1 784 1 614 (-10%) 

Transports 1 524 1 219 (-20%) 

Industrie 894 979 (+10%) 

Agriculture 22 25 (+10%) 

 

Dans la trajectoire tendancielle, ce sont les secteurs transport, résidentiel et tertiaire qui assurent la 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ; une baisse qui compense la hausse des consommations 
dans les secteurs agricole et industriel5.  

 

                                                           
5
 Les hypothèses tendancielles du Scénario négaWatt projettent une relocalisation des activités industrielles et 
ǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǉǳƛΣ ǎŀƴǎ ŜŦŦƻǊǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎΣ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴŜ 
croissance des consommatƛƻƴǎ όƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ Ҍмл҈ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлолύΦ 
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FIGURE 49 : EVOLUTION DES CONSOMMATIONS ENERGETIQUES PAR SECTEUR - TRAJECTOIRE TENDANCIELLE 

(EN GWH) 

E. Prospective volontariste  de ma´trise de lõ®nergie 

La trajectoire volontariste est construite pour projeter une division par 2 des consommations 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ ! нлолΣ ŜƭƭŜ ǇǊƻƧŜǘǘŜ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ -30% des consommations, avec la 
répartition présentée par le tableau suivant : 

TRAJECTOIRE 
TENDANCIELLE 

Consommation de référence 
(GWh) 

2012 

Consommation projetée 
(GWh) 

2050 

Résidentiel 1 763 754 (-57%) 

Tertiaire 1 784 902 (-49%) 

Transports 1 524 539 (-65%)   

Industrie 894 465 (-48%) 

Agriculture 22 12 (-48%) 

 

Les secteurs résidentiel et transport, qui pèsent pour 60% dans le bilan énergétique du territoire, 
apportent la plus grosse contribution à la réduction des consommations (-1 150 GWh, soit 64% de la 
ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǇǊƻƧŜǘŞŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎύΦ [Ŝ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ, qui connaissent respectivement 
une baisse de -49% et -48% à 2050, contribuent à 23% et 12% de la réduction projetée des 
consommations.  

 

FIGURE 50 : EVOLUTION DES CONSOMMATIONS ENERGETIQUES PAR SECTEUR - TRAJECTOIRE VOLONTARISTE 

(EN GWH)  
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Diagnostic des émissions de polluants 

atmosphériques à effets sanitaires  
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A. Méthodologie et contexte réglementaire local  

1. Enjeux  et méthodologie  

[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎ ƭŜ ōƛƭŀƴ ŘŜǎ 

émissions et concentrations de différents polluants atmosphériques : 

ü Les émissions correspondent aux quŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǊŜƧŜǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

activités humaines (qui nous intéressent ici) ou naturelles. De nature ponctuelle ou diffuse, 

ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƻǳ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǉǳƛ ƭŜǎ ƎŞƴŝǊŜΦ 

ü Les concentrations correspondent à une quantiǘŞ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀƛǊ 

όƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ҡƎκƳоύ Ŝǘ ŘŞŎǊƛǾŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴƘŀƭŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [ƛŞŜǎ ŀǳȄ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ 

météorologiques susceptibles de générer leur transport, dispersion, dépôt, transformation 

ou concentration. 

Émissions et concentration sont complémentaires et permettent de visualiser les secteurs de fortes 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ŜƴƧŜǳ ŘƛǘŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜ territoire. 

tƻǳǊ ƳŜƴŜǊ ǎŜǎ Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ŘΩŀƭŜǊǘŜǎ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ŝǘ 

ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ [ƛƎΩ!ƛǊ όRéseau de surveillance de la qualité de l'air dans la région Centre-Val de 

Loire) dispose de stations de mesures en région Centre, dont 4 se trouvent sur le territoire : 

ü Orléans - St Jean de Braye (polluants mesurés : NO2 ; NO ; PM2,5 ; HAP), 

ü Orléans - La Source CNRS (polluants mesurés : NO2, NO, O3, PM10), 

ü Orléans ς Gambetta (polluants mesurés : NO2, NO, PM10), 

ü Marigny-les-Usages (polluant mesuré : O3). 

En utilisant les données de ces stations fixes, en réalisant des campagnes de collecte de données 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƳƻōƛƭŜǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ 

polluants et les condƛǘƛƻƴǎ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ [ƛƎΩ!ƛǊ ŦƻǳǊƴƛǘ ǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

concentrations en NO2 όŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜύ Ŝǘ taмл όǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎύΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŦƛȄŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ƴϲнлмл-1250 du 21 

ƻŎǘƻōǊŜ нлмл ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎƻƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ Ŝƴ 

ŞǾƛǘŀƴǘ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƎƛƭŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎΦ 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŦƻǳǊƴƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

commune, par polluant et par secteur, ce qui permet de déterminer les secteurs à enjeux pour 

ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Le Registre Français des Émissions Polluantes (IREP) diffuǎŜΣ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ 

ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛwƻƴƴŜƳŜƴǘ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜ{ όLb9wL{ύΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 

des « substances chimiques et/ou des polluants potentiellement dangereux rejetés dans l'air, l'eau et 

le sƻƭ ηΦ wŞŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛǾŜΣ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 

ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜ ǎƛǘŜΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩLw9t ǎŜǊŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ƛŎƛ pour réaliser une cartographie des sites 

ŞƳŜǘǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ р 

dernières années. 



PCAET · Diagnostic territorial · version approbation définitive 64 sur 192 
 64  

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎŀǊǊƻȅŞŜǎ ŘŜ ƭΩLb{99 ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜr à une maille de 200 mètres de côté, la 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘΩŃƎŜΦ [ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Şǘŀƴǘ Ŝƴ 

ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŃƎŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŃƎŜ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜs sites émetteurs. 

2. Documents cadres intéressants la question 

de la qualit® de lõair 

a.  Le SRCAE 

 

Le Schéma Régional Climat Air Énergie (SRCAE) de la région Centre, adopté en 2012, fixe les enjeux 

ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ 

Une zone sensible à la ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜΣ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ {w/!9 ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł 

ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜǎ ζ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ 

ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ Ǉŀrticulières locales liées : 

¶ A la densité de la population ; 

¶ Aux milieux naturels ; 

¶ Aux caractéristiques topographiques ; 

¶ Le cas échéant aux enjeux de préservation du patrimoine, de développement du tourisme et 

de protection des milieux agricoles.  

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŎƻǳǾǊŜ сΣф҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ пр҈ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǳǊōŀƛƴŜΣ ŜƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ мр ŘŜǎ нн ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ŀ ȊƻƴŜ 

représente 71% de la surface du territoire, et 94% de sa population.  
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FIGURE 51: ZONE SENSIBLE POUR LA QUALITE DE L'AIR DEFINIE PAR LE SRCAE 

[Ŝ {w/!9 ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ Řŀƴǎ ǎƻƴ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ bϲп : « un développement de projets visant à améliorer la 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ » 

Les orientations qui ont été adoptées sont les suivantes : 

N° ORIENTATION 

4.1 Développer des projets permettant de changer les modes de déplacements des personnes 
et des biens, et des pratiques agricoles 

4.2 Impulser le renouvellement des appareils de chauffage au bois et encadrer la mise en place 
de nouveaux matériels plus performants dans les zones sensibles en termes de qualité de 
ƭΩŀƛǊ 

4.3 Inciter et soutenir le renouvellement des parcs de véhicules (VL, VU et PL dont bus et 
autocars) et la mise en place de dispositifs adaptés pour les engins de chantiers 

4.4 Organiser et renforcer des contrôles des sources fixes (chaudières) et des sources mobiles (2 
roues, VL, VU, PL dont bus et autocars) 

 

[Ŝǎ ƭŜǾƛŜǊǎ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ ǇŀǊ ƭŜ {w/!9Φ 
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b.  Le Plan de Protection de lõAtmosph¯re de 

lõagglom®ration orl®anaise 

 

Le Plan ŘŜ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǘƳƻǎǇƘŝǊŜ όtt!ύ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƻǊƭŞŀƴŀƛǎŜΣ ŀŘƻǇǘŞ ƭŜ р !ƻǶǘ нлмпΣ 

Ŝǎǘ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƛǘǊƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜΦ  

Ce document fixe 3 objectifs : 

- Diminuer les niveaux de polƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ 

réglementaires ; 

- wŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ taмл ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ор ҈ Ŝǘ ŘŜ 

28 % entre 2008 et 2015 ; 

- wŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜ Ǉƭǳs possible le nombre de personnes 

exposées à des dépassements de seuils réglementaires. 

[Ŝ tt! ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƻǊƭŞŀƴŀƛǎŜ Şǘŀōƭƛǘ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ 

ǇŀǊ [ƛƎΩ!ƛǊ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΦ Lƭ ǎƻǳƭƛƎƴŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ п 700 personnes à des niveaux de 

pollution au NO2 ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƭƛƳƛǘŜ ŦƛȄŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 

ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ŝƴ нлмлΦ /Ŝǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŀƳōƛŀƴǘ ƻƴǘ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ Ŝƴ 

particulier pour les personnes les plus fragiles (enfants, personnes âgées, femmes enceintes, 

ƳŀƭŀŘŜǎΣ ŜǘŎΦύΦ [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊΣ Ƴŀƛǎ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǊŜǎǘŜ 

exposé à des niveaux trop élevés de pollution. 

24 actions ont été décidées, dont 23 actions pérennes dans ces secteurs, ainsi quΩǳƴe  action 

temporaire en cas de pic de pollution, pour lutter efficacement contre la pollution atmosphérique sur 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ǇƻƭƭǳŀƴǘǎΣ ƻǳ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ 

de la collectivité. 
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TABLEAU 9 : ACTIONS POUR LUTTER CONTRE LA POLLUTION ATMOSPHERIQUE SUR LE TERRITOIRE 

Nature Numéro Actions 

Transports 

1 
tǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ 
et fixer un objectif de réduction des émissions au PDU (6% pour les 
particules et NOx) 

2 
Créer un lieu de concertation sur les transports afin de faciliter les 
interactions entre les différents acteurs 

3 
wŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !мл Ł ммл ƪƳκƘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƴœƻƴǎ 
habités exposés à des dépassements en NO2 

4 Fluidifier le trafic dans le centre-ville 

5 
Evaluer les évolutions induites par la mise en service des lignes de 
tramway et la reconfiguration du réseau de transports urbains 

6 
Encourager les plans de déplacement entreprises (ou administrations) 
de plus de 250 salariés 

7 Développer les mobilités douces 

8 Développer les mobilités alternatives 

9 tŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ƭΩŀōƻƴƴŜƳŜƴǘ ¢ǊŀƴǎƭƻƛǊŜ 

Industrie 

10 
Diminuer les émissions du secteur industriel en ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
aŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜǎ 5ƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ όa¢5ύ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

11 
Contrôler les chaufferies soumises à déclaration (DC) au titre de la 
rubrique 2910 de la nomenclature des Installations Classées pour la 
tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (ICPE) 

12 
Promouvoir les bonnes pratiques sur les chantiers / BTP et intégrer 
ǳƴŜ ŎƭŀǳǎŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǇǇŜƭǎ ŘΩƻŦŦǊŜǎ ǇǳōƭƛŎǎ 

Urbanisme / 
planification 

13 
tǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘŜ 
planification 

14 
LƴŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ǿƛŀ ƭŜǎ ζ ǇƻǊǘŜǊ Ł 
connaissance » de l'Etat 

15 
LƴŎƭǳǊŜ ǳƴ ǾƻƭŜǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜ 
planification 

Agriculture 16 
Promouvoir les bonnes pratiques agricoles vis-à-vis de la qualité de 
ƭΩŀƛǊΦ 

Communication 

17 
wŀǇǇŜƭŜǊ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ōǊǶƭŜǊ ƭŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ 
verts 

18 Inciter à utiliser un bois de bonne qualité 

19 
Sensibiliser les enfants et les professeurs des écoles au sujet de la 
qualité de l'air 

20 !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ 

21 !ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊŀƴŘ ǇǳōƭƛŎ 

Amélioration 
des 
connaissances 

22 
Réaliser une enquête auprès des ménages sur le parc de chauffage au 
bois, (les appareils utilisés) et les combustibles 

23 
!ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ 
trafic routier 

24 
!ƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǇǊŜƴŘǊŜ 
des mesures pour réduire les émissions 
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B. Caractéristiques territoriales influant la qualité de 

lõair 

1. Occupation des sols  : enjeu des différentes 

activités du territoire  

[ŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜΣ ŀƴŀƭȅǎŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ données 

ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘΩ¦ǊōŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ hǊƭŞŀƴŀƛǎŜΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

ŞōŀǳŎƘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ 

émettrices potentielles. 

Les terres agricoles occupent une partie du territoire, ils représentent 72 km2, soit 22% de la surface 

de la métropoleΦ /Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΣ 

majoritaires sur le territoire, sont notamment émettrices de particules fines et de NOx.  

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǳǊōŀƴƛǎŞ Ŝƴ ǎƻƴ ŎŜƴǘǊŜΦ [Ŝ ǘƛǎǎǳ ǳǊōŀƛƴ ŘŜƴǎŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ Ŝnviron 25% de la 

ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊΣ ǎŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Şǘŀƴǘ ŘǳŜǎ Ŝƴ 

ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜΣ ŀǳ ōƻƛǎ Ŝǘ ŀǳ Ŧƛƻǳƭ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΦ  

Les infrastructures liées au transport concentrent une grande partie des émissions de NOx et de 

particules fines. Les zones proches des grands axes sont donc particulièrement exposées à ces 

pollutions. De la même manière, les activités industrielles, majoritairement situées à la périphérie 

ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǘŜǊ ƭŜ ƧŜǳƴŜ tŀǊŎ Řǳ aƻǳƭƛƴ ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩhƭƛǾŜǘΣ Ŝǘ ƭŜ tƾƭŜ пр 

ƛƳǇƭŀƴǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘϥLƴƎǊŞΣ hǊƳŜǎ Ŝǘ {ŀǊŀƴΣ ǎΩŞǘŀƭŜƴǘ ǎǳǊ р҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ 

forte part des émissions. 

2. Evolution des émissions et concentrations  

a.  Présentation des pollua nts 

Sont présentés dans ce rapport les principaux polluants atmosphériques représentant les principaux 

enjeux sanitaires et environnementaux. Chaque polluant est caractérisé dans cette étude par sa fiche 

ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴΣ Ŝǘ ǉǳŀƴŘ ŎŜƭǳƛ-ci était disponible, son niveau de concentration sur 

le territoire. 

Les données sur les émissions des différents polluants ont été fournies par [ƛƎΩ!ƛǊΣ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн 

(dernières données disponibles actuellement). 

Les normes en vigueur en France pour les différents polluants, en application du décret n°2010-1250 

du 21 octobre 2010, sont répertoriées dans le tableau suivant όǎƻǳǊŎŜ [ƛƎΩ!ƛǊύΦ 
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TABLEAU 10 : VALEURS REGLEMENTAIRES FRANÇAISES (SOURCE LIGΩ!IR) 

  Valeurs limites Objectifs de qualité 

Seuils de 
recommandation 
et d'information 

du public 

Seuils d'alerte 

Niveaux 
critiques pour 

les 
écosystèmes 

Dioxyde 
d'azote 
(NO2) 
 

En moyenne annuelle : 
40 µg/m3 

En moyenne horaire : 
- 200 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 18 
heures par an (soit 0,2 % 
du temps). 

En moyenne annuelle : 
40 µg/m3 

En moyenne 
horaire : 
200 µg/m3  

En moyenne horaire 
: 
- 400 µg/m3 dépassé 
pendant 3 h 
consécutives 
- 200 µg/m3 si 
dépassement de ce 
seuil la veille, et risque 
de dépassement de ce 
seuil le lendemain. 

En moyenne 
annuelle : 
30 µg/m3 

 
Dioxyde de 
soufre 
(SO2) 

En moyenne 
journalière : 
125 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 3 jours 
par an (soit 0,8 % du 
temps). 

En moyenne horaire : 
350 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 24 
heures par an (soit 0,3 % 
du temps). 

En moyenne annuelle : 
50 µg/m3 

En moyenne horaire : 
350 µg/m3 

En moyenne 
horaire : 
300 µg/m3  

En moyenne horaire 
: 
500 µg/m3 dépassé 
pendant 3 heures 
consécutives. 

En moyenne 
annuelle : 
20 µg/m3 

Plomb 
(Pb) 

En moyenne annuelle : 
0,5 µg/m3 

En moyenne annuelle : 
0,25 µg/m3       

Particules fines 
de diamètre 
inférieur ou 
égal à 10 
micromètres  
(PM10) 

En moyenne annuelle : 
40 µg/m3 

En moyenne 
journalière : 
50 µg/m3 à ne pas 
dépasser plus de 35 jours 
par an (soit 9,6 % du 
temps). 

En moyenne annuelle : 
30 µg/m3 

En moyenne sur 
24h : 
50 µg/m3 

 

En moyenne sur 24h : 
80 µg/m3 

  

Particules fines 
de diamètre 
inférieur ou 
égal à 2,5 
micromètres  
(PM2,5) 

En moyenne annuelle : 

25 µg/m3  

  

20 µg/m3 en 2020 (à 
confirmer) 

En moyenne annuelle : 

10 µg/m3 

      

Monoxyde de 
carbone 
(CO) 

En moyenne sur 8 
heures : 
10 000 µg/m3  

        

Benzène 
(C6H6) 

En moyenne annuelle : 
5 µg/m3 

En moyenne annuelle : 
2 µg/m3       

Benzo(a)Pyrène 
(HAP) 
 

 En moyenne annuelle : 
1 ng/m3         

Ozone  
(O3) 

  

Seuil de protection de la 
santé 
En moyenne sur 8 heures 
:  
120 µg/m3 

En moyenne 
horaire : 
180 µg/m3  

En moyenne horaire 
: 
240 µg/m3  

Mise en oeuvre 
progressive des 
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à ne pas dépasser plus de 25 
jours/an (moyenne calculée 
sur 3 ans) 

 

Seuils de protection de la 
végétation 
En moyenne horaire : 

6000 µg/m3.h en AOT 40* 
(calcul à partir des moyennes 
horaires de mai à juillet) 

A partir des moyennes 
horaires de mai à juillet : 

18000 µg/m3.h en AOT 40* 
(moyenne calculée sur 5 ans) 

mesures d'urgence 

En moyenne 
horaire : 

1er seuil : 240 
µg/m3dépassé pendant 
3 h consécutives 
2ème seuil : 300 
µg/m3dépassé pendant 
3 h consécutives 
3ème seuil : 360 µg/m3 

 

Polluants 
Valeurs cibles*  

qui devraient être respectées le 31 décembre 2012 

Arsenic 6 ng/m³ 

Cadmium 5 ng/m³ 

Nickel 20 ng/m³ 

* Moyenne calculée sur l'année civile du contenu total de la fraction PM10. 

 

À ǘƛǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛŦΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇǊŞŎƻƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩha{ ǎƻƴǘ également présentées ci-

dessous. 

TABLEAU 11 : VALEURS REGLEMENTAIRES MONDIALES (OMS) 

 Polluant Valeurs OMS 

Dioxyde d'azote 
(NO2) 

durée d'exposition : 
40 µg/m

3
 sur 1 an 

200 µg/m
3
 sur 24 heures 

Dioxyde de soufre 
(SO2) 

durée d'exposition : 
500 µg/m

3
 sur 10 mn 

20 µg/m
3
 sur 24 heures 

Plomb 
(Pb) 

durée d'exposition : 
0,5 µg/m

3
 sur 1 an 

Particules fines de diamètre inférieur ou égal à 10 micromètres  
(PM10) 

durée d'exposition : 
20 µg/m

3
 sur 1 an 

50 µg/m
3
 sur 24 heures 

Particules fines de diamètre inférieur ou égal à 2,5 micromètres  durée d'exposition : 
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(PM2,5) 10 µg/m
3
 sur 1 an 

25 µg/m
3
 sur 24 heures 

Monoxyde de carbone 
(CO) 

durée d'exposition : 
100000 µg/m

3
 sur 15 mn 

60000 µg/m
3
 sur 30 mn 

30000 µg/m
3
 sur 1 heure 

10000 µg/m
3
 sur 8 heures 

Benzène 
(C6H6) 

6 X 10
-6
 UR Vie (µg/m

3
)
-1*

 

Ozone  
(O3) 

durée d'exposition : 
100 µg/m

3
 sur 8 heures 

 

b.  Le dioxyde de soufre (SO2)  

 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 
Sources 

 

 

 

 

Issu de la combustion de produits fossiles contenant du soufre, le dioxyde de soufre peut provenir 

ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ Ł ƳƻǘŜǳǊǎ ŘƛŜǎŜƭ ƻǳ ŘŜ 

certains produits industriels tels que la production de pâte à mâcher. 

 

Impacts sanitaires Maladie respiratoire 

Impacts 

environnementaux 
tƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ ǇƭǳƛŜǎ ŀŎƛŘŜǎΣ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ ǘǊƻǇƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ 

 

Bilan des émissions 

Les émissions de SO2 ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł опн ǘƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 

2012. Ces émissions représentent 8% des émissions de SO2 de la région Centre. Elles sont largement 

ŘƻƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǊŜǎǇƻƴsable de 78% des 

émissions du territoire. Le secteur tertiaire est le troisième secteur émetteur, avec 18% des 

émissions de SO2. Comparée à la région Centre, la part des émissions de SO2 lié au secteur de 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όот҈ ŎƻƴǘǊŜ п҈ Ŝƴ ǊŞƎion Centre), au détriment de celles liées au 

secteur résidentiel (2% contre 25% en région Centre). 
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FIGURE 52 : ÉMISSIONS DE SO2 EN 2012 SUR (A) LE TERRITOIRE DΩhRLEANS METROPOLE ET (B) COMPAREES 

AVEC LA REGION CENTRE PAR SECTEUR. (SOURCE : LIGΩ!IR) 

 

c.  Les oxydes dõazote (NOx) 

 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 

Sources 

 

 

 

 

Issus de la combustion de produits fossiles, lŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ peuvent provenir des installations de 

chauffage domestique, de véhicules à moteurs diesel ou de certains procédés industriels tels que la 

ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎΦ  

 

Impacts sanitaires Gaz très toxique, maladie respiratoire, asthme, et infections pulmonaires 

Impacts 

environnementaux 

Phénomènes de pluies acides, et effet de serre. Réduction de la croissance des végétaux 

 

Bilan des émissions 

[Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ bhȄ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ ǎƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł н 823 tonnes pour 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлмнΣ soit 21,2% des émissions départementales, et 4,8% des émissions régionales. Le 

principal poste émetteur est celui du trafic routier, responsable de 61% des émissions de NOx du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όƘƻǊǎ ŞƴŜǊƎƛŜύ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŞƳŜtteur de NOx, avec 

15% des émissions du territoire (contre 11% des émissions de la région), et le troisième est le secteur 

tertiaire, avec 9% des émissions du territoire (contre 3% des émissions de la région). 

 

(A) (B) 
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FIGURE 53 : ÉMISSIONS DE NOX EN 2012 SUR (A) LE TERRITOIRE 5ΩhRLEANS METROPOLE ET (B) COMPAREES 

AVEC LA REGION CENTRE PAR SECTEUR. (SOURCE : LIGΩ!IR) 

 

Bilan des concentrations :  

La carte des concentrations moyennes en NO2 ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ нлмп Ŧŀƛǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǘǊŀŦƛŎ 

routier. Les zones où la valeur limite de 40 µg/m3 en moyenne annuelle est dépassée sont 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩ!мл, la N20 et la route tangentielle, 

qui traversent le territoire. Les populations les plus exposées au NOx sont donc celles qui sont à 

proximité des axes routiers. 

 

(A) (B) 



PCAET · Diagnostic territorial · version approbation définitive 74 sur 192 
 74  

 

FIGURE 54 : CONCENTRATION DE NO2 SUR LE TERRITOIRE POUR LΩANNEE 2014 (SOURCE : LIGΩ!IR) 

 

d.  Les particules fines  : PM10 et PM 2.5 

 

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ 

Sources 

 

 

 

 

 

tŀǊǘƛŎǳƭŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ǾŀǊƛŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎΣ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

caractéristiques physico-chimiques. Les PM10 correspondent aux particules inférieures ou égales à 

10 µm, les PM2.5 Ł нΣрҡƳΦ [ŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǎǳǎǇŜƴǎƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ 

elles peuvent provenir de sources anthropiques : installations de combustion, les transports, 

activités industrielles ou agricoles. 

 

Impacts sanitaires Particules très toxiques provoquant maladie respiratoire, asthme, et infections pulmonaires. Plus 

elles sont fines, plus elles irritent les voies respiratoires. 

Impacts 

environnementaux 

Phénomènes de pluies acides 

 

Bilan des émissions de PM10 :  

Les émissions de PM10 sur le territoire ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ sont estimées à 500 ǘƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 

2012. Ces émissions représentent 4,8% des émissions du Centre et 21,2% des émissions du Loiret. Le 
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secteur résidentiel représente 36% des émissions du territoire, les industries (hors énergie) et le 

trafic routier et sont respectivement responsables de 30% et 24% des émissions. Comparé à la région 

Centre dont les parcelles agricoles couvrent une large surface, le poids de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ est 

relativement faible dans ce bilan des émissions (5% des émissions de PM10 contre 44% en région 

Centre). Les parcelles agricoles couvrent une large surface du territoire. Aucun établissement 

industriel ƴΩŀ ŘŞŎƭŀǊŞ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ PM10 ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩLw9t ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмл - 2014. 

  

FIGURE 55 : ÉMISSIONS DE PM10 EN 2012 SUR (A) LE TERRITOIRE 5ΩhRLEANS METROPOLE ET (B) 
COMPAREES AVEC LA REGION CENTRE PAR SECTEUR. (SOURCE : LIGΩ!IR) 

 

Bilan des émissions de PM2.5 :  

Les émissions de PM2.5 sont estimées à 406 tonnes en 2012. Comme pour les PM10, les secteurs 

ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ όпп҈ύΣ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊ όнп҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όно҈ύ ŜƴƎŜƴŘǊŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

émissions de PM2,5 du territoire. La part du secteur résidentiel est plus importante pour les PM2.5 que 

pour les PM10, au détriment du secteur industrie. 

(A) (B) 
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FIGURE 56 : ÉMISSIONS DE PM2,5 EN 2012 SUR LE TERRITOIRE 5ΩhRLEANS METROPOLE PAR SECTEUR 

(SOURCE : LIGΩ!IR) 

Bilan des concentrations de PM10 :  

La carte représentant les concentrations annuelles de PM10 montre, comme pour les NOx, que les 

concentrations annuelles sont en dessous des valeurs limites et des objectifs de qualité, sauf sur les 

ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩA10. Cependant, la dangerosité de ces polluants ne doit pas être sous-estimée, 

ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ Şǘŀƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŞǎ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ŎŜ Ŧǳǘ ƭŜ Ŏŀǎ Ŝƴ 

2015. 
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FIGURE 57 : CONCENTRATION DE PM10 SUR LE TERRITOIRE POUR LΩANNEE 2014 (SOURCE : LIGΩ!IR) 

 

e.  Les composés organiques volatils (COV)  

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ : 

Sources 

 

 

 

Les composés organiques volatils (COV) proviennent de la combustion de carburants ou des 
évaporations liées lors de leur fabrication, de leur stockage ou de leur utilisation. Ils sont 
notamment présents dans les peintures, les encres, les colles et à ce titre ont des incidences sur la 
ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜΦ  

 

Impacts sanitaires Plusieurs impacts sur la santé : les COV sont des substances cancérigènes, provoquent des 

irritations et des gênes respiratoires. 

Impacts 

environnementaux 

CƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩhȊƻƴŜΣ ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ 

 

Bilan des émissions :  

Les émissions de COVNM (Composés Organiques Volatiles Non Méthaniques) sur le territoire 

ŘΩhǊƭŞŀƴǎ aŞǘǊƻǇƻƭŜ sont estimées à н фно ǘƻƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмн. Le principal poste émetteur 

est celui du résidentiel, responsable de 32% des émissions de COVNM du territoire. Les secteurs 
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industriels et autres sont le deuxième et troisième secteur émetteur de COVNM, avec 30% et 26% 

des émissions du territoire.  

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ /h± Υ ǇŜƛƴǘǳǊŜǎΣ ŎƻƭƭŜǎΣ ŜƴŎǊŜǎΣ 

ǎƻƭǾŀƴǘǎΣ ŎƻǎƳŞǘƛǉǳŜǎΧ /Ŝǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ǎΩŜƴ ŞǾŀǇƻǊŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǊŞŜƭ 

ŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΦ 

 

FIGURE 58 : ÉMISSIONS DE COVNM EN 2012 SUR LE TERRITOIRE 5ΩhRLEANS METROPOLE PAR SECTEUR 

(SOURCE : LIGΩ!IR) 

Le registre français des émissions pƻƭƭǳŀƴǘŜǎ όLw9tύ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ORRION 

CHEMICALS ORGAFORM à Semoy, qui est la seule à avoir déclaré des émissions de COVNM pour 

ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр, avec ŜƴǾƛǊƻƴ пл ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇŀǊ ŀƴΦ 

 

f. Les métaux  

CƛŎƘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ : 
Sources 

 

 

 

 

Issus de la combustion de charbon, pétrole et ordures ménagères ou de certains procédés 
industriels, les métaux se retrouvent sous forme de particules. Ils sont également présents dans les 
peintures dans les logements. 

 

Impacts sanitaires 9ƴ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜǎ ƳŞǘŀǳȄ ƭƻǳǊŘǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƴŜǊǾŜǳȄΣ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 

ǊŞƴŀƭŜǎΣ ƘŞǇŀǘƛǉǳŜǎ ƻǳ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜǎΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǳǎǎƛŝǊŜǎ ŘΩŞŎŀƛƭƭŜǎ ŘŜ ǇŜƛƴǘǳǊŜ Řŀƴǎ 

les logements peut provoquer le saturnisme infantile qui touchait 2% des enfants de 1 à 6 ans en 

1995-96 

Impacts 

environnementaux 

Risque de contamination des sols et des aliments puis par extension de la chaîne alimentaire. Peut 

causer des perturbations des mécanismes biologiques. 

[ƛƎΩ!ƛǊ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ plomb, arsenic, cadmium et nickel sur le territoire et plus 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΦ 5ŜǇǳƛǎ нлмсΣ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŀƳōƛŀƴǘŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ 

ƳŞǘŀǳȄ ƴΩŀ ŘŞǇŀǎǎŞ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƛōƭŜǎΦ 




























































































































































































































